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grisé la jeunesse :' le sceptre étoit dans la main de Charles XII ; ilbalan - ^
çoit incertain à qui il serait présent de fa conquête ; différentes factions Hongrie
voulaient en disposer : le Cardinal Primat , & le grand Maréchal Lubo- ^ 76-1705.
mirsky offrirent la couronne à Ragotsky ; il s’en montra digne en la refit- 1 . -
sant : il préféra aux honneurs de la Royauté , la gloire de délivrer fa pa - cLlmme dl
trie ; il ajouta qu’il ne demandait point un trône à Charles XII,  mais des Pologne,*
secours pour briser les chaînes des Hongrois : la vengeance emporta ce
héros Jans d'autres climats ; & Ragotsky demeura fans alliés, réduit aux
seules ressources, qu’il pouvoit trouver dans son propre génie & dans l’en-
thoufiafme patriotique des Hongrois : les conquêtes de Scépul’e , & de
Tokai montrèrent assez qu’il se íuffisoit à lui même ; la plupart des Com¬
tés de Hongrie lui rendirent hommage ; plusieurs garnisons Allemandes
furent ou chassées ou massacrées par les habitans : Agria fit une vigou¬
reuse défense , & Ragotsky fut flatté en secret de ces obstacles , qui ae-
coutumoient ses troupes à la guerre des sieges. La Diete d’Albe - Jule le
proclama Prince de Transilvanie ; les habitans de cette contrée accouru¬
rent fous ses drapeaux & la prise de Neuhausel , celle de Strigonie signa¬
lèrent leur arrivée . Cependant , au milieu de ces triomphes , les mécon-
tens séduits par les émissaires de Hollande & d’Angleterre qui voulaient
pacifier la Hongrie , pour réunir contre Louis XIV toutes les forces de
l’Empire , envoyerent des députés à Vienne ; on leur promit tout ce qu’ils
ne demandoient pas ; on leur refusa tout ce qu’ils demandoient ; & la né¬
gociation fut rompue . Ragotsky apprit dès cet instant à connoître l’in-
constanee du peuple ; mais fa résolution étoit immuable , & il trouvoit de
la grandeur à servir des hommes peu dignes de son zele. Enfin le Mar¬
quis Desalleurs arriva , & fut reçu en qualité d’Ambassadeur de LouisXlV'
dans une audience publique : fa présence ranima tous les courages ; les-
officiers & soldats un peu riches déclarèrent qu’ils ne vouloient plus de
solde , & qu’ils se chargeoient de la subsistance de ceux qui étoient pau¬
vres : les marchands accepterent une monnoye de cuivre , dont la valeur
intrinsèque n’étoit pas d’un pour soixante . Sur ces entrefaites , Léopold V05V
mourut & J-oseph son fils lui succéda à l’Empire.

SECTION  V.

Contenant les Evénement qui ont illustré les Regnes de Joseph,•de Charles VI
b de Marie Thérèse.

I es premiers jours du régné de Joseph'furent marquéspardes victoi-stct.V.
res. Ragotsky vit son armée détruite en détail par les combats , par Bist.  de

les maladies , par l’índigence , par la désertion ; il ne lui restait plus qu’un Hor|grîe*:
corps de nobles , plus braves qu’habiles , qui í^avoient mourir , & qui ne iuson̂ nos
fçavoient pas vaincre ; ils étoient suivis de quelques vassaux , qui seur jours,
étoient demeurés fldeles, mais qui ne comptant plus fur ia victoire ne Situation

cherchoient qu’une belle mort . Ragotsky préféroit l’honneur de s’ensé- AAà
velir avec- eux sous les ruines de la Monarchie , aux offres magnifiques da
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Pierre I , Empereur de Russie , qui vouloir à son tour placer la couronne
de Pologne sur sa tête ; il répondit qu’il combattoit pour la liberté des
élections en Hongrie , & qu’il ne devoit pas porter atteinte à cette même
liberté en Pologne ; que c’étoit aux Polonois à faire un choix , non aux
Russes à le leur dicter : il parait queBereheny ne se fut pas immortalisé par
un refus auíii héroïque , h on lui eut fait la même proposition ; il laissoic
appercevoir ses desseins ambitieux : l’ami de Ragotsky étoit devenu son
rival ; jaloux de l’atnour des soldats, il s’efforçoit de les gagner par des
largesses politiques : cette mésintelligence fut la .cause de la défaite des
mécontens à Transehin . Toute la basse Hongrie rentra fous la domina*
tion Autrichienne ; pendant trois ans entiers Ragotsky , toujours combat¬
tant , toujours vaincu , mais toujours indomptable , tantôt presque seul
dans son camp , tantôt suivi de quelques soldats que fa constance attiroit
fous ses drapeaux , & qui les quittoient quelques jours après , soutint , fans
ressources , une guerre désastreuse: Joseph lui offrit .une amnistie , son
amitié , dés honneurs , des biens ; il refusa tout , soit que des présens of¬
ferts par une main Autrichienne lui fussent suspects, soit qu’il ne voulût
point demeurer dans le sein d’une patrie esclave.; il se retira avec Bercheny
L quelques autres confédérés en Turquie , où le Visir leur donna un azyle.

Karoli à la tête du relie-de la faction signa un traité , par lequel i °. l’Em¬
pereur eonsentoit à rendre à Ragotsky ses enfans & tous ses biens , si,
dans les trois semaines , il lui rendait hommage comme au légitime Roi
de Hongrie . 2". S. M . I. accordait la même grâce à tous les seigneurs
ou prélats , à tous les officiers d’un rang inférieur , qui , dans le même
terme , auraient rempli cette condition ; elle confervoit même la liberté
aux soldats Serfs  à qui Ragotsky l’avoit accordée pour quelque belle ac¬
tion . Z". L’Empereur prenait encore sous fa protection les veuves & les
orphelins des rebelles tués dans les combats,; & ceux., au profit desquels
leurs biens avaient été confisqués, étaient tenus de leur restituer , non
les fruits , mais le fonds. 4". L’exercice de la Religion Protestante étoit
maintenu en Hongrie & en Transilvanie . -5?. Quant aux charges & digni¬
tés que les rebelles possédaient avant leur rébellion , ils ne pouvaient les
obtenir que de la bienveillance de l’Empereur , qui pouvoit les leur refu¬
ser : les privilèges des villes des Jaziges , .des Cumans, ,& des villes Hai-
donicales étoient rétablis - 6 \Les Hongrois prisonniers participaient auíïì
à l’amnistie générale . 70. Les dommages respectifs faits depuis la der¬
niere trêve dévoient être réparés . 8 '. L’amnistie générale devait compren¬
dre toutes les classes des citoyens , être publiée dans tous les Comtés .,
& écrite dans le style le plus clair , dans les termes les plus étendus , fans
restriction & fans réticence . 90. Joseph jurait de conserver les  privilè¬
ges , immunités , prérogatives du Royaume de Hongrie & de la Transil¬
vanie. ,.10°. II permettait à chaque noble de proposer ses griefs à la pro¬
chaine Diete , & promettait de ne donner les charges qu’aux Regnicoles.
Enfin on força les mécontens à signer une formule de serment connue en
ces termes : ,, Je jure par le Dieu vivant , Créateur du ciel & de la terre,
„ vu l’amnistie de vie & de biens que S. M. L & R . accorde , par un
„ excès de clémence , à tous ceux qui se sont trouvés engagés dans la
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„ derniere révolte , en vertu du plein pouvoir dont elle a revêtu son Ex- / M , d-„cellence très illustre M . le Comte Palphi , Comte d’Erdod , son Maré - Hongrie,:„ chai de camp Général , vu fa déclaration fur ce sujet , L la promesse Vos-’qu’elle fait , tant pour elle que pour ses successeurs, ■de maintenir reli - nos,, gieufement les lòix , droits , & libertés , tánt dans les affaires publi - i<3Uts*„ qne§, que dans les ecclésiastiques des religions , reçues , approuvées,„ ou tolérées , enfin vu l’offre que 8. M . fait de ratifier ce que son Pléni-, , potentiaire a. accordé ; que je ferai toujours fidele jufqu’à .mon der-, , nier soupir à S. M . I. & R. & à son légitime successeur dans céRoyau-,, me , & de ne rien faire à Rencontre ni directement ni indirectement,„ ni de mon propre mouvement ni à la persuasion d’autrui ; mais que je, , m’acquiterai bien & de bon cœur , réellement & de fait , avec sincérité}f & fans déguisement , de tous les devoirs auxquels cet hommage m’o-„ blige , ou m’obligera : & je le jure ainsi , je le promets & m’oblige re-, , ligieufement & avec une fidélité inviolable , par les saints Evangiles,„ comme je souhaite que la très sainte & très adorable Trinité me soit fa-„ vorable .”

Ainsi tous les troubles furent pacifiés ; mais fur ces entrefaites Joseph i7n , -mourut , & ne jouit pas du calme que la retraite de Ragotsky laissoit àson autorité : sa mort  fut suivie d’un interrègne de sis  mois ; í’Impératri » •ce Eléonore Magdelaine , fa mere, prit en main la Régence des Royaumesde Bohême & de Hongrie , jusqu’à ce que les murmures qu’excitoit Jetestament de Joseph fustènt appaisás ; ce Prince avoit adopté ce principesage , que toute famille qui se divise s’affoiblit , que l’amitié qui régns kpeine entre des freres couronnés , est presque éteinte entre les neveux,que rintérêt commence à armer la troisième génération elle même , &qu’il est -probable que dans la quatrième on verra des animosités , des ja¬lousies, comme entre les Princes qui ne font point unis par les liens dn ;
sang : d’après ce principe il déclara ses Etats indivisibles , & les légua ;tous à l'Archiduc Charles.- Ce système-, qui depuis fut suivi par ce mê¬me Charles VI * est le fondement de la puissance Autrichienne , qui auroit-
succombé sous les efforts de la Maison de Bourbon , si cette Auguste fa¬mille avoit pu suivre ces mêmes dispositions ; un seul fait suffira pour faire '
connoxtre combien la prévoyance de Joseph étoit sage, & combien ondoit peu compter sur les liens du sang entre les Puissances. Louis XV à Charle:peine sorti du berceau , pour monter sur le trône , déclara 1a guerre au reconnuRoi d’Espagne son oncle. Enfin Charles qui n’avoit pu faire casser íe testa- icsment de Charles II , sçut maintenir celui de Joseph ; il réunit sur sa tête lesmSLtoutes les couronnes de cet Empereur ; la Diete le proclama , l’Autriche tens expc-lé reçut -, la Hongrie le reconnut , la Bohême lui rendit hommage , & rn» .tous les petits Etats que Joseph avoit possédés suivirent cet exemple. Sa I?i2,bienfaisance le fit adorer , son économie le rendit redoutable ; il l’étoit
déja par ses talens militaires ; il fut couronné dans Presbourg le 22 Mai17-12 : du fonds de la Turquie , Ragotsky & Bercheny protestèrent contrele couronnement de Charles , mais leurs manifestes trouvèrent à peine deslecteurs ; la nation vit avec plaisir , que , fidele à ses sermens , st remet-
soie le gouvernement dans des mains Hongroises ; il nomma ConjpHm /»*•
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times  T Archevêque de Colocza , & les Comtes Erdod & Palphi ; & Cham¬
bellans , les Comtes Keri , Badiani , Zichi , Zobor , & Draskowits ; Tan¬
née suivante le Comte Palphi succéda au Comte Esterhasi dans la charge
de Palatin & la nation se consola d’avoir perdu le droit d’élire son Roi,
en voyant qu’on lui rendoit la liberté d’élire un officier , dont Tautoricé
servoit de frein au pouvoir monarchique.

Charles VI careffoit les Hongrois : fa bienfaisance prévenoit leurs dé¬
sirs; la Noblesse Hongroise recevoir à sa cour Taccueil le plus flatteur ; son
nom étoit respecté dans toutes les villes ; celui de Ragotsky étoit oublié :
mais l’Empereur n’gtoit point séduit par ce calme apparent ; cette révo¬
lution lui serribloit trop merveilleuse pour être durable : Ih plus légers
étincelle pouvoit rallumer le feu de la révolte ; tant que la puislance Ot¬
tomane n’étoit point abattue , les émissaires de la Porte pouvoient indis¬
poser les esprits contre la Maison d’Autriche , réveiller une haine mal
éteint,e , & ramener Ragotsky encore prêt à combattre , & capable de
vaincre ; il résolut donc de déclarer la guerre aux Turcs , & envoya con¬
tre eux le héros qui les avoit déja vaincus. Eugene eut un pouvoir illi¬
mité ; & Charles ne voulut point que la jalousie de ses Ministres donnât
des entraves au génie de ce grand homme : les Hongrois se trouvèrent
réunis fous les mêmes tentes avec ces Autrichiens autrefois leurs enne¬
mis ; une noble émulation animoic les uns & les autres ; Eugene sçut pro¬
fiter de cette ardeur , & la plaine dePeterwaradin fut le théâtre d’une vic¬
toire , dont les Hongrois partagèrent Thonneur. Les vainqueurs s’avan-
cerent vers Temeswar & Tinvestirent ; trente mille infidelles accoururent
au secours de la place ; Eugene voulut s’attacher les Hongrois par une
preuve d’estime & de confiance ; il les envoya contre cette armée ; ils re¬
vinrent triomphans , chargés de riches dépouilles , & laissant quatre mille
morts fur le champ de bataille : au bruit de cette victoire Temeswar ou¬
vrit ses portes ; la gloire de cette célébré campagne étoit dûe principa¬
lement aux Hongrois , & la Maison d’Autriche reconnut , que , pour en¬
fla mer leur zele , & affermir leur obéissance, il suffisoit de mériter Tun
&  T autre par la modération & la justice.

Les Hongrois ne furent pas moins utiles Tannée suivante , la conquête
de Belgrade , & la victoire qu’Eugene remporta sous les murs de cette
ville furent en partie leur ouvrage : les Turcs isolèrent pas tenter une
nouvelle campagne ; & par le traité de Passarowitz , la Porte céda à l’Ern-
pereur Charles VI la Servie , Belgrade & Temeswar : les limites de la
Moldavie , de la Valachie , de la Croatie , furent réglés à Tavantage de
la Maison d’Autriche : les mécontens , qui avoient cherché un azyle en
Turquie , obtinrent la liberté d’y rester : Charles donna aux deux fils de
Ragotsky des fiefs dans les Royaumes de Naples & de Sicile. Cepen¬
dant quelques années après , ou entendit retentir dans la Hongrie le nom
de Ragotsky ; on vit fermenter quelques germes de sédition : à Vienne
on accusa le Prince Transilvain , d’avoir des bords de la Marmara con¬
duit cette trame : cette conjecture étoit fans vraisemblance ; mais TEm-
pereur irrité reprit la sévere politique de ses prédécesseurs , & devint
cruel comme eux ; soixante & douze complices de ces projets séditieux

furent
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furent écartelés : on vit leurs membres exposés dans les principales villeside Hongrie ; le reste fut décapité ou condamné aux travaux publics , &
•la nation partagée entre l’indignation , la terreur & la pitié , se souvint
du Théâtre d’Eperies. A ce massacre succédèrent des troubles de Religion:les Protestans persécutés réclamoient la tolérance qu’on leur avoit promi¬se. En voulant les forcer au silence , on redoubla leurs clameurs , on crai¬
gnit que Ragotsky à la faveur de ces discordes ne rentrât à main arméedans la Hongrie , lorsque la nouvelle de sa mort calma les allarmes de la
cour deVienne . Ce Prince citoyen , quitta ses biens , ses honneurs , fans
regret , & ne pleura que fur fa patrie : il ne rougit point de son indigen¬ce , parce qu’elle étoit l’effet de sa vertu ; le refus d’une couronne impose
silence à la calomnie , & ne permet pas de douter de son désintéresse¬
ment : s’il fut le César de la Hongrie par ses talens militaires , & par la
beauté de son génie , il en fut le Caton par la pureté de ses mœurs , par
Tinflexibilité de son caractère . On le craignoit à Vienne , on sellimoit à
Versailles , on l’adora dans fa patrie , on le respecta chez les Turcs , &
la postérité -qui ne juge point les hommes par leur succès, mais par leur
mérite , a rendu à fa mémoire l’hommage qu’on doit à la vertu malheu¬
reuse. Si la Maison d’Autriche se vit delivrée de son ennemi le plus re¬
doutable , elle perdit en même tems son plus ferme appui ; Eugene mou¬
rut c’étoit le seul Général des Autrichiens qui eut sçu se concilier l’af¬
fection des Hongrois , leur faire chérir ses ordres , & s'en faire obéir,
fans employer contre eux l’àppareil des supplices.

Le Comte de Seckendorf , brave soldat , mais digne tout au plus de
servir sous Eugene , lui succéda dans Je commandement : il eut contre lui
la fortune , la défiance des troupes , & fa propre ignorance ; il essuya deséchecs , fut rappellé , & se lava du crime de trahison dont on l’accusoit:
Doxat qui pouvoit soutenir un siégé dans Nissa & qui livra lâchement laville aux Turcs , fut condamné à perdre la tête ; les Officiers de la Garni¬
son furent dégradés ; & toute la ville de Vienne répéta ce mot célébré
de Charles VI , la fortune de î Empire est morte avec Eugene. On changea
de Généraux , mais non pas de fortune ; après bien des défaites la foible
victoire de Panzova ne fut qu’un léger avantage , il y avoit de quoi rele¬
ver l’orgueil Autrichien , mais non pas de quoi rétablir la puissance de
cette Maison : les Généraux autrefois ligués contre Eugene , étoient divi¬
sés entre eúx ; & leur mutuelle jalousie accrut des malheurs , que leur
peu d’expérience auroìt toujours rendus inévitables . A Vienne on désiroit
la paix ; on chercha un négociateur , & l’on ne fut pas plus heureux que
dans le choix des Généraux : le Comte de Neuperg signa imprudemment
des préliminaires ignominieux ; il consentoit à la restitution de la citadelle
de Belgrade , à la démolition des remparts de la ville , à la cession de la
Servie & de la Walachie Autrichienne , de l’ifle & du fort d’Orsowa, à la
destruction de plusieurs forteresses , qui couvroient les frontières de la
Hongrie . Charles désavoua d’abord son Ministre ; mais les malheurs de
la guerre le forcerent à ratifier ce traité fatal , dont il devo.it plutôt ac¬
cuser ses Généraux que son Ambassadeur.

Charles mourut peu de tems après avec la douleur de voir fa gloire flé-
Torne XLI.  s/f]
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trie , heureux s’il fût mort en même tems qu’Eugene ! La célébré Pragma¬
tique Sanction Caroline , qui avoit causé tant de troubles dans l’Empire , &
qui enfin avoit été adoptée par la Dìete , assuroit à Marie Thérèse sa fille
la posleffion indivisible de tous ses Etats ; cette Princesse sçavoit déja sart
de gouverner dans un âge où l'on est à peine capable de l’étudier ; com¬
me elle sentoit , que son sexe ne lui permettoit pas d’exercer dans le Corps
Germanique la voix Electorale de Bohême , elle conféra au Grand Duc
François de Lorraine son époux le titre de Corégent , Bientôt l’Electeur
de Bavière , les Rois de France , de Prusse, de Sardaigne , de Pologne,
se liguèrent pour partager cet immense héritage , & l'on crut voir I’instant
où la Maison d'Autriche , ce Colosse qui depuis tant de siécles pesoitsur
l’Europe , alloit s’écrouler , & enrichir de ses débris tant de Puissances,
qu’il avoit appauvries . Nous ne retracerons point ici un tableau que nous
avons déja offert aux yeux du Lecteur dans l'Histoire d’AUemagne; nous
ne rappellerons que les événemens , où les Hongrois figurèrent tantôt
comme acteurs , tantôt comme victimes . Déja le Roi de Prusse avoit
conquis la Silésie, & d’autres ennemis s’avançoient vers la Bohême : les
Hongrois voyoient le moment où cette Maison si longtems fatale à leur
liberté alloit être accablée par leurs ennemis , où leurs chaînes alloient
tomber d’elles mêmes , fans qu’ils fissent effort pour les rompre ; où ils
pouvoienc recouvrer le droit d’élire leurs Souverains , exclure à jamais les
étrangers de leur trône , rétablir les anciennes loix ou s’en donner de nou¬
velles , porter les derniers coups à la Maison d’Amriche & lui rendre avec
usure tous les maux quelle leur avoit faits : toute l’Europe croyoit qu'ils
alloient venger tant d’outrages accumulés depuis tant de siécles , refuser
à Marie Thérèse l’entrée du Royaume , & la poursuivre elle même jus-
qu’au centre de l'Autriche ; toute l’Europe se trompoit . On connoissoit
les malheurs des Hongrois ; mais on ne connoissoit pas leur caractère:
cette nation , à qui les loix de l’honneur font plus cheres encore , que cel¬
les de Saint Etienne & de Saint Ladiflas , résiste à un ennemi puissant,
& tend une main secourable à un ennemi foible , qui va succomber ; les
Députés allerent à Vienne , prier Marie Thérèse à venir recevoir la couronne
des mains de cette Noblesse qui , fous le régné de Charles Vf , avoit rejette
hautement la succession féminine (r ) . Cette Princesse se rendit à Presbourg,
où elle fut couronnée , au milieu des acclamations d’un peuple ivre de joye
& d’amour : elle jura à la face des autels ( 2) „ de maintenir les immu-
„ nités & les privilèges de la Monarchie , de ne point emporter la cou-
„ ronne hors du Royaume , de ne point conférer les charges & les digni.
„ îés aux étrangers , d’observer le décret d’André II , excepté cependant
,, l’Article trente unieme ” , qui permet aux Hongrois de prendre les armes
contre leur Souverain pour la défense de leurs loix fondamentales, fans pouvoir
être traités de rebelles.  Elle retourna en Autriche ; mais ce ne fut que
pour être témoin du désastre de ses armées , de la défection de ses sujets,
& des progrès de ses ennemis ; ce fut alors que laissant son époux dans
Vienne pour faire face à forage , elle chercha un asyle en Hongrie ; fhisi

(O pescriptk rit. £? solemn, corenat. Mar. Tòeres. in Reg. Hungar. (2 ) Dipiom. Reg.
ili Script,  fer. fíung. T, II,
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toìre répétera à jamais cette scene touchante , ce moment où la Reine se
présentant au milieu de la Noblesse assemblée, portant Ton fils dans ses
bras , dit à tous ces Hongrois déja attendris par la noble douleur de leur
Reine : „ trahie , persécutée , par mes alliés , par mes parens , par mes en-
„ nernis , votre fidélité est ma seule ressource ; je viens remettre dans vos
„ bras la fille & le fils de vos Maîtres .” Aussitôt tous les Nobles Récriè¬
rent en tirant l’épée : Mourons pour notre Roi Marie Thérèse.

L ’Election de Charles Albert à l’Empire ne changea point les senti mens
des Hongrois pour leur Souveraine : la Noblesse prit les armes & se ran¬
gea sous ses drapeaux ; douze mille Croates vinrent grossir cette armée ;
Marie Thérèse promit la liberté à tous les Serfs qui embrasseroient fa dé¬
fense ; les Pandours , les Tolpaks accoururent du fonds de l’Esclavonie;
le Clergé même ofirit de l’argent à la Reine . Le Roi de Prusse satisfait de
la conquête de la Silésie, fit fa paix particulière ; Charles VII abandonné
par ses Alliés traita aussi avec son ennemie , & abjura ses prétendons fur
l’Autriche . Le théâtre de la guerre fut transporté vers la Flandre ; quel¬
ques Hongrois y combattirent confondus parmi les Autrichiens . Charles
Albert mourut , indigent , délaissé, plus digne de compassion que le plus
malheureux de ses sujets , & n’emportant chez les morts que le regret
d’avoir préféré le titre d’Empereur , à ses possessions plus réelles qu’on
avoit envahies : François lui succéda , Marie Thérèse renversa tous les
obstacles qui s’opposoient à sélection de son époux ; enfin Je traité d’Aix
la Chapelle rendit la paix à l'Europe ; & les Hongrois qui avoient suivi
les enseignes Autrichiennes vers les Pays - Bas, rentrerent dans leur patrie.
Marie Thérèse rappella les déserteurs , & aima mieux en faire d’utiles la¬
boureurs que de mauvais soldats ; le commerce des Vins de Hongrie fut
ouvert avec l’étranger , & l'on commença à reconnoître dans ce Royau¬
me , qùe Importation est la source de la richesse de l’Etat . Les Hongrois
ont été forcés de convenir qu’aucun des Rois qu’ils avoient élus librement
dans des siécles antérieurs n’avoit autant travaillé au bonheur public que
Marie Thérèse , & , lorsqu’ils se rappellent tous les orages , qu’avoit atti¬
rés fur leur patrie ce fantôme de liberté , dont leurs ayeux furent si ja¬
loux , ils ne peuvent se repentir d’avoir présenté généreusement à cette
Princesse une couronne , qu’ils pouvoient lui arracher.

Nous n ajouterons qu un mot & finirons par là cette Histoire de Hon¬
grie , c’est que ce Royaume ayant toujours été considéré comme le bou¬
levard de l’Allemagne contre les Turcs , le Corps Germanique s’est en¬
gagé pour fa défense & que les Empereurs de la Maison d’Autriche ont
plusieurs fois employé ce motif pour tirer de grosses sommes subsidiaires
de l’Empire.

Fin de ÏEistohe de Hongrie.

Hìfl.  cfe
Hongrie,

1705.
jusqu’à nos
jours.

1742.

V43.

1745.

174S.

C* *3


	Seite 69
	Seite 70
	Seite 71
	Seite 72
	Seite 73
	Seite 74
	Seite 75

